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COMMISSION GEOLOGIQUE etD'HISTOIEE NATUBELLE du CANADA
ALFRED R. C. SELWYN, LL.D., F.R.H., Dikkcteuii.

RAPPORT

.suit LKS

MINES D'OK

DU

LAC DES BOIS

l'Ai?

E U a E^N E C O S T E, l. M.,

Dlplôiiii' (le rErole'^Nittionale Supérieure des Mi)ies (h- Paris,

PlTBLIf': PAR AUTORITE DU PARLEMENT.





M. Alfkkd R. C. Selwyn, L.L.D., F.R.S., F.G.8.,

IMraUm il, la Commimon Gêolof/ùjw ,t d'HiMom- NahirAle du Canada.

MoN8,EUR._J'ai l'honuour de vous soumettre mon rapport sur les minesdordu acdes Bois, que j'ai inspectées l'été dernier d'après vos instruc-
tions. J ai rapporté des échantillons de minerais des différentes mines qui
o.,t été essayés dans le laboratoire de la Commission par M. Hoffman.'. et
les résultats de ces essais sont donnés dans son rapport MM , essais 'nu
méros 2:$ à 58 inclusivement.

J'ai l'honneur d'être,

Monsieur,

Votre serviteiîr dévoué,

Ottawa, 16 janvier 1884.
E. COSTE.

I t
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MINES D'OR DU LAC DES ROIS

PAR

EUGÈNE COSTE, I. M.

On a tant parlé de ces mines d'or «jue je m'attendais à y trouver des
exploitations importantes

, mais je vis bientôt, en les visitant, que très peu
de tmvaux avaient été faits dans ce district, et que les prétendues mines ysont encore tout à fait à l'état d'enfance. Partout, en effe! les puits et
fouilles ne sont encore que très peu profonds, et, lors de mon inspection, la
compagnie dite The Winnipey Como/ùlated Mininy Co. était la seule qui
eut fait commencer deux galeries de niveau encore très courtes. Ce rap-
port est donc forcément très incomplet

; et, faute de renseignements qui
ne peuvent encore être connus, il jettera peu de jour sur l'avenir futur de
ce district, mais il aura cependant le mérite de faire connaître exactement
1 état des choses.

Je dois dire en toute sincérité que je n'ai jamais prêté la moindre atten-
tion aux essais fabuleux <iue me donnaient avec complaisance les différents
propriétaires des mines que je visitais. D'après leur dire, la ricliesse s'éle-
vait toujours au moins à des centaines de dollars la tonne et quelquefois à
plus de mille. Tout ce que je puis dire pour le moment, c'est <,ue quelques-
uns de ces filons sont aurifères et peut-être riches, notamment les veines
des mines du Portage-des-Pins (Pme PoTtm,P), de " Kéwatin ' et de la Win-
mpe,, Comalidnted, et une des veines de la concession minière de George
Heenan

;
mais leur richesse n'est certainement pas extraordinaire, et elles

ne paieront jamais si elles ne sont pas exploitées par des compagnies plus
puissantes et travaillant mieux. On a commis, en effet, de grandes fautes
(lui ont causé la suspension des travaux en plusieurs endroits. A la mine
Ap,!jh, par exemple, on est d'abord frappe^ par un bel atelier ,de broyage,
d'amalgamation et concentration, comprenant dix puissants bocards et
deux belles tables à secousses (système Frue); mais on cherche en vain le
puits, car aucun des nombreux trous creusés sur les affleurements des deux
veines ne mérite ce nom. Pourquoi n'avoir pas reconnu la propriété et

II
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développa un peu la mine a\ec les quelques mille dollars (UiiHmsés iwiur ces
»>fKards qui n'ont lien h hroyei? Avec le môme argent employé dans des
travaux inN-rieurs, souterrains, la fompagnie saurait exactement aujour
d'Iiui la valeur de sa propriété; elle aurait un puits profond d'au moins
300 pieds et plusieurs paieries h dirtérents niveaux, en un mot, une mine.
Au lieu de cela, après ces dépenses prématurées pour un atelierde hroyage,
cette compagnie s'est ^ -ouvée, je crois, a court d'argent et a été obligée de
suspendre s"s travaux. Aujourd'hui personne ne veut acheter très cher
cette propriété «pii n'a pas été reconnue et dont, par suite, il est inqjossible
de savoir la valeur.

A la mine du Portage-de.s-Pins la même faute a été commise. On aurait
dû attendre pour con.struire l'atelier (le hioyage ; et, ensuite, il ne fallait
pas l'installer auprès d'un ruisseau (|ui est à sec tous les été.s, au lieu de le

mettre au hord du lac.

Je vais maintenant décrire ces mines
; mais je dirai en passant (pie les

questions de juridiction territoriale paraissent avoir considéral.lement
retardé le progrès des exploitations minières dans ce disti-ict.

C'est dans la haie de la (Grosse- Roche (/% Ston>^ Bnif), k une dizain.- de
milles au sud-est du Portage-des-Rats, et dans la baie de l'Eau-Claire
{Clmt- Wnti'r lin,/), à une vingtaine de milles au sud-ouest, (|ue se trouvent
les différents filons qui ont été jusqu'ici un peu exploités. Ils lecoupent les

roches huroniennes (,ui, dans la baie de la Gro.s.se-Roche, sont surtout des
schistes chloriteux et hydromicacés, des schistes anq)hiboli.iues et des am-
phibolites, et, dans la Imie de l'Eau-Claire, des micaschistes et des (|uartzites.

La géologie de cette contrée, tout comme sa géographie, est encoie très

imparfaitement connue. Les tmvaux de la Commission Géologique, surtout
ceux de la saison dernièie, montrent cependant (ju'une bande de roches
huroniennes, large du nord au sud d'une vingtaine de milles et courant
comme direction générale du noid-est au sud-ouest, traverse la partie nord
du lac des Bois et du lac Plat {ShonI Inke). {Yo\v la carte géologique du
lac des Bois, du Dr Bell.*) Au nord de cette l)ande, et en parfaite con-
formité avec les assises huionienne.s, partout prestiue complètement veiti-
cales, court le gneiss laurentien ; au sud-est, dans la grande presqu'île
occupant le milieu du lac des Bois, des schistes amphiboliques et autres
tout à fait analogues aux scliistes huroniens alternent plusieurs fois avec
le gneiss

; puis on trav er.se une contrée franchement laurentienne avant de
retrouver, sur la rivière la Pluie, les assises liuroniennes très recouvertes
de drift et visibles seulement en quelques endroits. Ces différentes bandes
—que j'ai appelées huroniennes parce (ju'en Amérique on comprendra de
suite, par ce seul mot, à quel genre de formations cristallines je fais allu-

• Coinptes-rendus des opérations', lW-31-82.

I
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Il est probable (jue c'est le cas de la large bande qui traverse le nord du
lac, quoi(jue, dans les tranclic-es du (;heniin de fer prés du Portage-des- Rats,
le pendage des assises soit nord, c'est-à-dire .sous le gneiss

; mais It-s plis

doivent être isoclinaux, et l'on n'a probablement affaire là (|u'à un de ces
renversements fré<|uents dans le système primitif. Mais il est très pos-
sible (|ue les autres bandes plus étroites (jui tmv(;r.sent le milieu du lac
soient intercalées dans le laurentien ; aux endroits où j'ai rencontré ces
couches, sur la côte sud-ouest de la grande presqu'île du milieu du lac, les

lits étaient complètement verticaux. Aucune coupe gcologi(iue n'a pu
encore être faite à travers cette contrée, et des rech»'rches ultérieures pei'-

mettront .seules de .se rendre exactement compte des relatmns stratigra-
phicpies de ces ditierents lits du .système primitif. Seules aussi des
recheiches ultérieures feront connaître l'étendue et la forme exacte des
dirtérents massifs graniti(iues qui ont recoupé les formations schisteu.ses en
plusieurs points : ce sont des granités à grains moyens

; ils .sont ainphibo-
liques, à orthose rose, et leur quartz a aussi une teinte rosée particulière.

Dans la carte du Df Bell de 1881, on peut compter au moins cpuitorze de
ces nuissifs granitiques bien di.stincts, (pi'il a reconnus sur les cfttes du lac
des Bois. Les travaux de cet été' en ont fait connaître d'autres; ils ont
suitout démontré que les deux nuissifs traversés par le chemin de fer
Canadien du Pacifitiue, immédiatement à l'est de Patton et à Rossiand, .se

prolongent beaucoup plus loin au sud-ouest (ju'on ne le croyait. Le premier
ma.ssif va en effet jusqu'au lac, et le massif de Rossiand touche presque le

fond de la baie du Portage-des-Pins et semble se piolonger par dessous et
avoir soulevé au jour, à trois nulles plus loin, le gneiss graphiteux inférieur
qui, dans l'île de la Cai-rière (Qnnrri/ Is/and), s'élève, entouré de toutes
parts par les assises huroniennes, d'au inoins 80 pieds au-dessus du lac, et

qui est un vrai gneiss-granite au centre, où était la carrière du chemin de
fer. C'est contigu à ces granités et au sud-ouest, c'est-à-dii-e dans la direc-

tion qui paraît être celle du soulèvement de ces deux grands massifs grani-
tiques, (jue sont tous les filons importants, filons déjà découverts en grand
nombre sur les côtes et les îles de la baie de la Grosse-Roche.

Si, partant de cette baie, nous suivons encore la même direction, nou.'i

trouvons de l'autre côté du lac, au sud est du lac Plat, sept des massifs
granitiques ci-dessus mentionnés, et, entre ces deux points, sur une île du
milieu du lac, j'ai rencontré moi-même cet été un autre granité amphibo-
lique recoupé à son tour par une véritable syénite sans quartz. Par consé-

quent, dans une zone large d'une quinzaine de milles, dont l'une .serait à
peu près une ligne droite de la baie du Monument à Patton, et suivant la

direction indiquée S.-O. -N.-E., de puissants efforts de fracture, dus sans
doute aux mouvements de compression latérale de l'écorce terrestre, seni-

i"
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M-Mt av„ir f..nrlill,'. cotte t^corce k «n. j^VicKle tr^. ^nvmxw. Par les «mncleg
fentes tous vv.h «nunteH se s,.nt fait j„ur e„ sculevant les schistes huro-
HiPiiH et les fracturant encore <lavant,i«e, par ces .'rtorts cl'arntcl.en.ent,
..inH cl autres directions. Tous ces efforts ont <!onné naissance A un vrai
.ha«,p ,1e factures, dont les émanations n.étallifères, .|ui ont sans doute
précède accompagné et suivi les .•ruptions Kmniti,,ues, ont fuit un vrai

|-
..unp de fiions. Si, en ertet, le Hlon de la nnne de Khratin, „„ fii„n ,lans

I île au Cuivre (Copier hiand,) et le Hlon encore inexploité d,. la compa-
gnie nnmére ,Iu lac des Bois (Lnke „/ th. Wo.nl. Minin,, Co.J, .sont
onentes suivant l'axe H.-0._N.-E. des soulèvements «ranitù.ues, tous
!»•« autres hlons peu^ent, par leur direction, se ranger en .leu.x séries de
(lirectioim perpendiculaires entre elles, savoir :

Une série, N.-8., plongeant est,

Une série E.-O., plongeant sud.

Je ne veu.x pas dire par là c,ue tous ces filons soient exactement
<.ne.^.s N h. ou E.-O., n.ais ,,ue, connne on le verra plus loin, ceux qui
s écartent le plus de l'une ou <le l'autre de ces deux directions ne s'en écar-
tent pas respectivement déplu, de -20 degrés. J'ajoutemi .,ue les filons
M.-.S. me pani.sse.,t des cassures plus fmnches, pi régulières et plus
larges, dont les murs sor.t n.ieux définis et dont le ren.plissage est plus
nmssif et con.prend moins de schistes environnants mêlés au quartz. Ces
règles ne «appuient n.alheureusement pas encore sur un assez -rrand
non,t,re d exen.plos

: elles n.'ont paru, cependant, devoir être formulées, car,
saufles tro.s filons cités, tous les autres filons ,,ue j'ai xu.s, au nombre de
vingt environ, s'y conforment.

.»e pas.se maintenant à la description de ces filons dans l'ordre où je les
ai vi.sités.

•'

DiSTHICT DK LA HaIK DK. LA CrOSSK-RoCIIK.

Conr^mo, d. a.',,,;,. Jleenan, II. on Foin, Baie de la Urox,,.IMe-Une première veine appelée " la veine devant la mai.son, " large seule-
•nent de deux pieds, coupe en cet endroit l'extrémité d'une petite pointe
étroite s enfonçant à pic dans le lac. La direction, rapport<^e au méridien
vrai est exactement 90.. (E.-0) *; elle plonge au .sud .sous un angle de
^... Cette petite veine est mal définie et le .,uart.. y court très mélangé
avec les schKstes environnants, dont la direction est la même ; mais il est
riche en or et il a fourni de heaux et nombreux spécimens que j'ai vus l'or
"at.t y est seul avec le quartz et très peu de pyrites de fer. Sur cette petite
pointe très étroite, la veine fut bientôt épuisée, le niveau ,1e l'eau étant

«.
f-
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atteint. On se fwrta alors k I ouest à :U)0 pitnls environ, de l'autre vM*- de
i- T,etite l«ie tonnée p.ir la pointe, où on trouva, à peu près en ligne aNec

eiiie de la })ointe, de i)etitH filets de ,,uartz courant avec les schistes sur
une largr.ur de trois pieds environ. (V ,,uartz est blanc et frial.le

; il est
mêle avec ,1,. la ,:alcite et beaucoup de mispickel et de pvrite de fer il „«
contient pas d'or visible ù l'.eil nu, comme le quartz jaunâtre et <lur .le la
pointe. N.ianmoins, on crut avoir retrouvé .;ette veine encourageante et
riche ,1,. la pointe, et on se décida aussitôt à fm.cer un puits vertical, à 100
l'H-ds envn-on du lac, un peu sur la ,„lline. Quatre mineurs y tmvaillaient
lors de ma visite

:
ils étaient absolument livrés à eux-mêmes et avaient fait

•H. oontiut pour foncer un j.uits de neuf pieds sur sept, alors profonri ,Ie
quarante p.eds environ. On .se proposait. lors,,ue le puits aurait atteint une
plus gmnde profondeur, de mener un niveau au sud et de rattniper a-nsi
l'i veine. ... « elle existe, ce qui n'est pas certain ! Aussi, ai-je conseillé de
mener de suite la galerie de niveau.

<;rox_tihH ,1,' rmrr.. -A un peu plus d'un .,uart de mille plus à l'est et
a,.sant au.ssi partie de ht conce.ssion de ( Jeorge H.-enan, un autre filon plus
large (dix pieds environ) part d'une autiv baie de l'île au Foin et couit
exactement dans la même direction (90) ; il forme d.', s le bois un ix-tit
escarpement et on peut le suivre à l'est sur 2.000 pieds environ. Quelques
coups de nnne ont été tiiVvs dans cette veine sur le bord de la baie et l'on
voit en cet endroit une v eine très brouillée, une cassure peu nette remplie
de quartz mêlé avec du ter .spathi<,ue et riche en pyrite de cuivre, en pyrite
<Ie fer et en mispickel. Ni l'or ni largent ne .sont vi.sibles à l'œil nu- les-
essais, cepen.hmt, ont été très beaux, ma-t-on dit, pour l'un et pour l'autre
de ces deux métaux. A l'ouest, sur l'autre côté de cette baie, à près dun
• luart de mille plus loin, un autre filon est visible : il .orrespond exacte-
ment avec le prolongement du " gros filon de cuivre "

(hi,, ropp.r 1,'a.i) et
ce ne doit être qu'un .seul et même filon ; le ren.plis.sage est le même et il
n'y a pas de différence entre deux échantillons pris aux deux endroits t.V
filon, prolongé encore plus k l'ouest, passemit plus au sud du puits ver-
tical dont j'ai parlé, creu.sé sur la premier.- veine de la ..oncession de
(»eorge Heenan, et probablement à une a.s.sez faibl.. distance de ce puits
Le jour .)ù j'ai .,uitté le Portage-.l,..s-Rats, (4.>orge H.HMum ma dit .,uil

avait, en eflfet, retrouvé cette veine dans le bois à moins de .iOO pieds au
sud du puits, et ,,u'il8 avaient l'intention de pousser jus,,ue là ce niveau
sud .,u ils vont mener du puits, afin d'exploiter par le même puits cette
seconde veme

;
ils doivent travailler à cela en ce moment. S'il en est r,.elle-

n.ent ainsi, il y a là un bon filon, long de p.-ès d'un mille et larcre .le dix
pieds, mais dont la richesse en or et en argent e.st encore inconnue

lime à l'est de fa hai. ,{h Portnif.-des-J'h^.-Beux veines ont .'.té dé-cou-
vertes dans cette b-ie pur U. Heenan : l'une est sur la côte e.st, à 300 ou 400

i;h

i



MIKES d'ok.

ment avaient ete tires et montraient une cassure franche, puissante detreize p ds et remplie d'un ..art.z blanc, vitreux, contena U un pe dpy^^ites d. fer et de cuivre et du mispickel : une petite mouche dorlai

tond de la baie, à quelque distance aussi dans le bois : sa direction est 10°
sa puissance de on.e pieds, et son remplissage est un quart. 1 lequel'aucun minerai n était visible. Ces deux veines semblent plongeraitma. elles étaient trop peu ouvertes et Je n'ai pu m'en assurer dW fl^rn

J/™ Man.l, à reM de cette baie.-Une veine a été découverte surcette petite île par W. Young. On y avait creusé un trou, d'une doul nece pieds de profondeur seulement, montrant un petit filo'n puissardC
p e et demi, plongeant est et de direction 10^

: le remplissage est unquart, riche en pyrites de fer et de cuivre et en covelline
//. .. C,«^._Ile dans la baie de la Grosse-Roche, à un demi-mille au^.-K de la mine Kewatm. Quelques coups de mine seulement avaient

direction 40 et dont le remplissage se composait de quartz blanc vitreuxnche en pv-ntes de fer et de cuivre, mêlé d'un peu de calcite
'

Mu. Aé.ati.-m .. Foin.-.CeUe mine est située dans une baie dehle au Fom, a un demi-nulle au sud-sud-est de la pointe de l'Ile-au-FohiDeux hlons sont visibles sur la côte, au fond de cette baie : le filon le pZa les a une direction de 10", et il plonge de 60= à l'est. Quelques coups demin
1
ont un peu mis à découvert, et en cet endroit son apparence n'estpas bonne

.
le quartz, nche en pyrite de cuivre et de fer et e.i mispicke'

court en petites veines entre les feuillets des schistes, formant une largeu^
ouile imprégnée denviron six pieds

; c'est un quartz très blanc, gi-enu et
f, ble. Le ..cond Mon sur la côte n'est qu'à quarante ou cinquante piedsplus al ouest

:
sa direction est 40^

; il doit .ionc rencontrer le pren^or àp.u de distance de la côte, sous le lac, Il forme au bord du lac un petitescarpement peu élevé. La partie supéri ure de cet escarpement es unmélange de quartz et de schistes, au .niiieu desquels courent les matières
minérales, qui sont le mispickel et la pyrite blanche su-^out, la pyrite jaunece er, la pynte de cuivre, la blende, la galène et la oalcite. Mais au basde

1 escarpement, a fleur de terre, les différentes veines Je <,uartz se réunis-
sent et semblent fonner une veine mas.ive d'environ quinze pieds de lar..e
et ne con^^nant plus de schismes mélangés avec elle ; c'était difhcile à bien
voir, car le sol en cachait certaines parties. Lorsque ce filon fut découvert
et avant quoi, y eût tiré quelques coups de mine, le sommet d« cet escar-
pement se compo.sait d'un quartz caverneux, plein de trous provenant de la
décomposition des pyrites

;
l'or seul restait imiltéré et était visible, paraît-
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il, dans quelques échantillons. Je n'ai vu aucun de ces échantillons, quoique
,1
aie cherché avec soin dans un gros tas de ce minerais

; mais j'ai pulvérisé
et lave plusieurs spécimens de ce quartz inaltéré inférieur, et j'ai chaqve
fois obtenu une belle couleur d'or

, de sorte que cette veine est certaine-
ment aurifère, mais à quel point et quelle en est la richesse moyenne î c'est
ce dont je n'ai aucune idée.

Derrière l'escarpement dont je viens de parler, la colline s'élève assez
haut et rien n'était plus facile que de suivre la veine en partant des bords
du lac, en tunnel, avec une légère pente vers le lac. On eût ainsi bien connu
ce filon, qui partait riche, et on eût ensuite pu foncer un puis vertical et
commencer une puis.sante et régulière extraction. Au lieu de cela, on est
monte de suite sur la colline dans la direction du filon, et, à 400 pieds du
lac environ, on a foncé un puits incliné dans une petite veine de quartz
qui ne pamît être qu'une branche du grand filon, mais qui remplit une
cassure franche dont le mur est parfaitement défini et plonge très réguliè-
rement de 62= au S.-E. A la surface, la puissance de cette petite veine

'

n'était que de six pouces, mais elle s'est augmentée constamment, à mesure
qu'on descendait, pour atteindre un pied et demi au fond du puits, à 65
pieds de profondeur, distance mesurée suivant l'inclinaison. Le quartz de
cette petite veine est moins chargé de matières minérales que le quart^z de
la côte, et il s'est montré jusqu'ici moins riche en or ; il est plus dur et plus
largement cristallisé. I^rs de ma visite tous les travaux étaient suspendus;
depuis quelque temps

; on était désespéré de continuer à foncer ce puits
dans cette petite veine et de n'être pas plus avancé que le premier jour
après avoir dépensé de 88,000 à $9,000. J'ai vu depuis dans les journaux
qu'une nouvelle compagnie avait acquis la propriété et que les travaux
allaient recommencer

; j'ai appris cela avec plaisir, car ce filon semble être
large et riche.

D'autres Hlons, m'a-t-on dit, sont connus dans les environs immédiats de
la mine " Kéwatin," mais ils n'ont jamais été travaillés et je n'ai pu trou-
ver personne pour me les montrer.

" Wiymipey Consolidated Mine, " côté est de la baie de la Grosse-Roche.—
En moyenne, cinq ou six hommes ont travaillé à cette mine on peut dire
tout l'été dernier, mais toujours très irrégulièrement, les travaux étant
suspendus quelquefois plus d'une semaine. Le puits est creusé dans un filon
étroit composé de minces filets de quartz courant entre les feuillets de»
schistes environnants, le tout formant une puissance qui varie de un
pied six pouces à trois pieds six pouces. Il suit les contours de cette veine
très irrégulière, dont la direction varie de 100° à 110°, et qui plonge sud
d'une manière générale, mais avec des pentes très variables :

6'>° à la surface,

•'>7 à 40 pieds.

\ n

f'Wl
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45" à 80 piecls,

_,^^65^^n^>vea« au fond du puit, ,ui .tait à 95 pieds .esu,.s vivant

A 80 pieds de profondeur, deux galeries de niveau étaient commencées •

e nn-eau ouest était long de 35 pieds et le niveau est de 25. Le vrai ou<le ,uart. massif, dans ces galeries comme dans le puits, s'est montré étro"(^ix pouces a deux pieds)
;

il est certainement aurifère et riche, je crois
contient en outre ces pyrites de fer et de cuivre, du mispicke

, un pe 'de

oit,
1 aniphibohte encaissante est changée en schiste sur un ou deux piedset ces schistes sont parcourus de petites veines de quart, et impré-n es deubstances minérales; on les sort et on les passe' sous les boca d daateher de broyage, comme le quartz. Cet atelier de broyage est situé u

d une ongue plaque de cuivre amalgamée de retenue, d'une meule oureçoit out ce qui a passé sur la plaque et qui le broie plus fin ment eenhn d'une sorte de malaxeur dont les parois intérieures'du cyliirl

."na]gama],le
;

les refus s'en vont au lac, emportant l'or combiné

au nr'' Tôt'''';''"'
"PP"' 'l"'"^ "^''"' ^«"""^"^^- ''^"•- -"très galeriesau n veau de 95 pieds • ,a me paraît une faute, car je ne suppose" p^s qu'œeu, e continuer l'extraction par ce puits affreux, qui suit tou'tes L L !

naisons que
.,
ai indiquées. I., compagnie doit savoir maintenant la richesse

tôt foncer un puits vertical, atteindre le tilon en travers-banc, ainsiJ leautres hlons parallèles dont je vais parier, et commencer u, e gre^iere exploitation. I, faut pour cela une compagnie puissa.:^.; U n'y

rèxn rf1-
'", " ^".7'^«'"^'^ "^'^'^ 4ui puissent entreprendre avec espoirexplo tation de pareils filons étroits recoupant ces terrains anciens si ,L

;c est ce <,ue
1 on n'a pas encore assez con.pris sur le lac des Bois

L) autres filons en assez grand nombre .sont connus dans les environsmmediats de la mine dite IVinny., CouMa.i. Deux sont p.. :

ausuda400ou.500p,ed.s. Le premier a deux pie,ls de large; il nlon-^e.a -S au sud, et sa direction est 110^ La direction du s^.id Ist a

L troisième hlon est vi.sible sur la colline, à 300 ou 400 pieds au sud dupuits: me.„e direction, 110, puis.sance quatre à cinq pi ds, plonge aussau sud. Tous ces filons sont de quartz et contiennent des pyrL de f^r

"

uste de la Comnnssion, prouveront s'ils sont aurifères „u ,.on : les Hlonsde cette région paraissent l'être tous plus ou n.oins
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uies suivant A un nulle et clenu à l'est de la n.ine mnnipe, ConsoMated, dans le

autre hlou dans lequel un petit trou profond d'une dizaine de pieds avai^éteu-euse. Ça parait être une honne fissure, et la veine de quartz estr^iclie et massive
;
c'est un quart, ni.l. de ealcite riche en p^d

t 'ei";:;
"" "'• r" 'V^'""-

"-^ P"'^-^^"^-^ ^^ cefiloneLetendroit
est deiivuon cinq pieds, sa direction de 165° et son pendage à l'est

loiifTTr^ ff-" '" '" ''" ^"'^-^ ""'^'•'^'^ "" 'i-'^ ^'^ "'i'I^ pluson. a
1 estdanslebois, un autrelilon puissant d'environ onze pieds a été acheté

travT "rr^"'"' ^'T^^ •!"'' '"'-*-«" ^lit. comptait commencer sestravaux cet h, ver La direction de ce filon est 40^ exactement la même

aussi S.-L. Cest une très bonne fissure, Je crois, et le quartz y forme uneveine massive sans intercalations des schistes environnants. 'le mineraiprésente aussi beaucoup d'analogies avec le minerai de la Kéwatin et scljstmgue comme ce dernier par la grande quantité de mispickel et de pyriteblanche ce ter contenue dans le quartz; outre ce minéral, le quartz cÔ.tient de !a pyrite jaune de fer et un peu de pyrite de cuivre
C^ompngme nùnière du Cartada-Cette compagnie travaille la même

00 ''".on • T'^
'"'" P^" '' '^"^"*>'^''^ Consolidated: son puits esta 300 ou 400 pied. ,1.. i l'est que le puits de cette dernière comparu e

^
est incline suivant la veine et n'était profond que d'environ qua^ûl'pieds

;
,,uatre hommes seulement y travaillaient. Le filon en cet endroita moins bonne apparence qu'à la mine Winnip.r, Consolidated, il n'est pas

A 800 ou 900 pieds encore plus à l'est, la Compagnie du Canada a creuséun petit trou dans un filon qui est sur le prolongement du précédent, qui ala même direction et ,,ui par suite paraît être le même. A proprement
parler, en cet^endroit ce n'est plus un Hlon : on ne distingue plus qleZques minces hlets de quartz courant à travers les schiste, le tout ch^-.a un peu de pyrites. "

//. .l/»«Mé...y,ù.._Cette île est située dans la baie de la Grosse-Roche àun mille environ à l'ouest de la mine Wi.uipe, Consolidated. Deux veines
franches, bien formées, avec de bonnes épontes. ont été un peu travailléessur la pointe ouest de cette petite île. Un puits incliné sui^ant la veineprofond d environ trente pieds, avait été creusé respectivement dans cha-cune ces c eu.x veines. Leur direction est 10°

: elles plongent à l'est •

laveme le plus à l'est de 60 et la veine le plus à l'ouest de 75 à 80'
L.'puissance, pour chacun de ces deux Hlons, varie de six pouces à deux piedset le remplissage ast un quartz mêlé d'un peu de ealcite et contenant de^

pyrites de fer et de cuivre et un peu de galène; elles .sont aurifères mai,
le n ai aucune idée de leur richesse moyenne par tonne. ! 'I
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vaiUee, je ne crœs pas me tromper en disant qu'elle sentit aujourd'hui clas-
sée parmi les m,nes payant des dividendes. Au lieu de oek, l'argent

développa"
'
'"

" 'P^'"'"'''' '""' """ ^^ ^''«"^^ encore tràs peu

La baie duTortage-des-Pins est une longue baie étroite de la côte nordde la Grosse-Roche; c'est à trois quarts de mille dans le bois, au nord-nord-est du tond de cette baie, que se trouve la mine; c'est aussi à qua re

ZZ::^ '' " ""^ '" """'"'''' ''-''- ^-^- ' ''- ^"

Lors de ma visite au mois d'août, il n'y avait plus à la n.ine ,,ue .,uatreonnnes continuant à foncer le puits, un forgeron et un cuisinier; depuil
p. es d un mo,s l'ateher de broyage ne marchait plus faute d'eau, et plusieurshommes (cinq ou six) avaient été renvoyés. On avait commis l'énc-n
.
aladresse de monter cet atelier de broyage au bord d'une petite criquepleine d eau au pnntemps, mais absolument à sec pendant tout l'été L^endroit indique pour cet atelier était évidemment le bord du lac des Bois • .nplan incline automoteur aurait facilement relié la mine au fond de la baielu Portage-des-Pins. Du reste, on s'est beaucoup trop pressé pour instal

|.-oetateher: il fallait d'abord développer la mine ef ^mstirVlutde broyage qu'une fois tous les travau. préparatoires finis et la mine enétat de régulière e.xploitation. Mais comment veut-on qu'un n.archand debois et un genae>nanjarm,er puissent entreprendre de développer une minesans aide d aucune personne compétente? C'est pourtant ce qu'ils ont tenté
.CI et Ils ne devraient pas s'étonner d'avoir échoué. Le puits, foncé dans 'av-e.ue, n'avait, lors de ma première visite, que quarante-Ls' p^I dl pr^ondeur; et cependant un atelier de broyage, comprenant cinq bocard! etdeux belles tables à secousses de concentration, était installé d puis plus cL.leux mois, au bord d'un rui.sseau sans eau, comme si une rage Se deW !avait pousse es propriétaires excités par la vue d'un peu d'or Zs duquart. Lors de ma seconde visite, quatre semaine, plus t^rd, le puits vaiïatteint soixante pieds de profondeur: quatre mineurs avaient entrep. sto i,age, qu Ils menaient à leur guise et à l'aveugle, n'étant contrôlés par per^sonne de compétent. Voilà comment on travaillait ce tilon, qui esf cepei-danMe tous ceux que j'ai vus sur le lac des Bois, celui qui pLet leX .Par ons donc du hlon, puisqu'il n'y a pas de mine. Sa dir.x-tion est 160^

et
.1 plonge a 1 est avec un pendage ^•ariant de 6.^^ à 70- sa puissance eslun peu plus de sept pieds. Les dimensions du puits étai^it dix pieds s"r

•sep
,
ce qui n atteignait pas le vrai mur de la veine et n'en montrait pastoute a puissance. Ce «Ion me paraît être une très bonne Hssure, nette equi es res^e ouverte longtemps, ce qu'atteste une salbande argil u^ rrégulière, d'un pouce à un pouce et demi environ d'épaisseur, Réparant a
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le b-iline, ,1e mispictel et ,l',„, , „
''' """" ''" We..He,

profondeu/plusL olÎ

;

^^" '^'^ '^' <>u'à cette

du cuivre nLf- »m,sZ '. i

' "'"""^* ^'''"''^"* "^^'^ «*

de ces deux „ L

Z

en' "T '1 '" ""•""•
'^ ^''"^ P*'*'* ^^-"-

t- de nouerais al^H •X^j';::f7"
77-'^-*'-^^^^^^ le

soixante pieds, la ea te . i ^ ' •

'°^'^'-
^'" P^" *^^''^»*'

."outrée de noivelu e ph,
'" "

7'^'* -"^"î-'^ eo.nplèten.ent disparue, sest

du puits àC;rc^" r:^;::;::,^^ c:':::rn
""^"^ '- '-'

et contenait aussi un peu de ..UèL -, , ^7
,

"*"'* '"'^'" '^""*"^"-'"

•nent argentifère. L'endroit o ^ " '
'"' "" ^* *^'^ P''"'-^''-

(oints ohaiwe aii«i „„ ,w.„ rf. i . ,
'''°" 1"' «" 'libèrent»

« riche oueluir. , ; , ;
"• " "' P'"'!™ '""i""'-'' '»« <lé«™

lits iicnes, parait donc ici être IfiO" n'„„+ • *

«rand nombre m'a t m. rU, !
" ^'

''^"'''•'*' P^i^^^'i^s et eu

h.irn,.w.... X
P ''" P*"^' ^''* ""^ '"^'ide étroite de schistes

nitinues- aussi
'"" •'.*'^ ^'^^ f'^^''*»'-^'^ » l'époque des soulèvements gra-

dont i-a^dé^^ n . ^ '"
''^''' "" '"' ''^ ^""'"^ ^«^'^'^t l'escarpementdon

,
a deja parle: sa puissance est de plus de neuf pieds et sa direct oe.-'t ,0 son quartz contient de la pvrite dp fpr A^ i T-

"''^*'"'''"

cristaux noirP d'amphiboles ma s f/
' P^'-'-othme et des

n„ ,... f 1 •

'"P"'™"^^' "'ais je ne sais pas encore s'il est aurifèreOn peut le svivre sur une asse. grande longueur.

?!
-Il

M
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Pour terminer ce qui a rapport à la mine du Portage-des-Pins, j'ajoute-

rai quelques détails et (luekjues réflexions sur l'atelier de hroyage. La
vitesse de la machine motrice y était réglée pour que les bocards donnassent
90 coups à la minute, ce ([ui est très vite ; ces hocards, je l'ai dit, sont au
noniore de cinq: leur tête pose 7r>0 Ibs et leur hauteur de chute est 7" 5.

De la plaque de cuivre amalgamée où le minerai broyé a laissé une partie

de son or, il se rend sur l'une des deux tables à secousses, système Frue.
Ces tables ont été fournies par Fraser et Palmer, de Chicago, au prix de
1750 par machine. Ce sont des tables inclinées, longues de douzs i)ieds et

larges de quatre, formées par des courroies sans tin en caoutchouc de vingt-

sept pieds et demi de circonférence. Ces courroies passent sur des rouleaux
qui les tendent, et dont le mouvement de l'otation imprime à ces tables

un mouvement a.scendant de translation (jui avait été fixé à trois

• pieds à la minute, mais qu'on peut augmenter ou diminuer à

volonté. De même, suivant la nature du minerai qu'on traite, on peut
chang-^r l'inclinai.son des tables, qui était, à la mine du Portage-des-Pins, de
quatre pieds et demi par douze pieds. En même temps cju'elles montent, les

•courroies reçoivent de nombreuses petites .secousses transversales : 180 à L'OO

à la minute. Les matières à concentrer, c'est-à-dire le mélange boueux de
quartz, de pyrites, de blende, de galène, etc., contenant encore de l'or et de
l'argent, arrivent au bas de la courroie, qui est munie d'un lebord pour
permettre k ces matières de s'entasser sur une épaisseur d'un demi-pouct>

environ. Des filets d'eau pure nrrivent au contraire au haut de la table, et,

en descendant, opèrent le huage, facilité par les secousses latérales (jui

remuent constamment les matières. En conséquence, le (juartz, la calcite et

une petite partie des pyrites sont lavés par les eaux et forment les rf/iin,

tandis que les matières plus lourdes (blende, galène, la plus grande partie
des pyrites, l'or et l'argent,) arrivent au sommet de la table, tombent dans
une auge spéciale ei forment les " concentrés. "'

J'ai apporté un peu de ces

" concentrés, " et leur analy.se par M. Hoffmann montrera si ces conditions
de fonctionnement, qui étaient les conditions adoptées à la mine du Portage-
de.s-Pins, et que je viens d'indi(juer, conviennent au minerai de cette mine.
Ces " concentrés '' étaient mis à part et n'étaient pas traités. Pourquoi ne
pas continuer le traitement de ce minerai ? Pourquoi se condamnei' à de
très fortes dépenses pour s'arrêter en chemin et ne rien retirer ? Ou il fallait

s'ai-rangcr pour vendre le minerai tel tiu"il sort de la mine, ou, si l'on était

assez téméraire et assez riche, il fallait .se décider à le traiter complètement.
Avec un minerai aussi pyriteux, dans lequel une forte portion de l'oi' n'est

pas amalgamable directement, à cause de la présence du soufre, de l'arsenic,

de l'antimoine, et peut-être du tellure, on perdrait beaucoup si l'on se con-

tentait de faire pas.ser le minera'' broyé sur une plaque de cui' i\' amalga-
niée

; du moment où l'on broie le minerai, il faut donc .se résoudre, non-
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.nent par des procédés asse. complexes et coûteux. II faut, eu effet ou les

«:':: 1. Tft" *"" ^'^^'^"•- ^•'«'^" -rchaufféJpourl
..ou re

1
arsenic et le tellure, qui en.pêchent le n.ercure <!« dissoudre l'or oues traiter par un mélange de n.ercure et de chlorure de chaux •

il so ;r.lu.t une réaction complexe qui met le chlore en liberté, le.,uel re.fdl2^-r l'or hbre et ui permet de s'amalgamer. On pourrait . uss en ple"

enc« de fer ou de fonte, etc.
; nmis, je le répète, tous ces procédés sont

.<•« coûteux surtout pour leur in.stallation. Or, peut-on se lancer .llout- ces d penses avant d'avoir une vraie n.ine en régulière extrac tahn detre sur que cet atelier de broyage et de traiten.ent si coûteux e

taller un ateher de broyage lorsqu'on n'a qu'un puits de vingt pieds deprofondeur dans un filon (,u'on ne connaît pas
^ ^

mon SnHo.nn. Sur la côte est de la baie des Sauvages f/rulia.n Jiay)qui ait partie de la baie de la <4rosse.Roche, une p^uisslnte vein^dtquaitz recoupe le gnei.ss et forme «ne sorte de dyke sur les bords du lac lequartz ayant mieux résisté aux actions atmo.sphériques que le .neis^Ln-issant. Ce gneiss fait partie du n.ême affleuremen't oue'le gneSH 1"e<le la Carrière (Qnarn, J.,,n,j^ aifleuren.ent formant' un ;,a-,.J.^l

Z: ptL t ;T' ''' "" ^^--^-^ «^ 'lui est entouré'de to::!
paits pai les .schistes huroinens. C'est un gneiss amphibolique, gi-aphiteuxen certains endroits

;
au n.ur et au toit de la veine, il est complète,^transforme en une sorte de schiste an.phil.olique. Cette veine, appelée le filon

et et elle plonge sud sous un anglede 72- son quartz est jaunâtre, dur

a .00 ou 600 p.eds sur une autre baie qui débouche sur la baie <les Sau^vages et aussi a l'ouest à un quart de mille, sur l'île immédiatement à
1 ouest de celle de la Carrière.

Au mur de cette veine <le cp.artz, à douze pieds environ, est une autrepetite veine dont le ,,uartz plus tendre et plus blanc est aurifère et contient
lu nuspickel, de la pyrite de fer et de la galène probablement argentifère
la puissance de cette petite ^•eine varie entre six pouces et un pied Le'gneiss situe au mur de cette seconde veine et celui compris entre les deux'veines e.st aussi changé en schiste amphibolique
Ii^aaiiuU^E.,,t.ni.En..nse.^^^^,

la pointe sud-ouest de cette île,
ai visite un hlon curieux et puissant qui recoupe les schistes talqueuxC est une masse de m..spickel et de pyrrothine

; la gangue est de quartz, mais
1 y en a très peu, le hlon étant presque en entier une masse minérale. Unpetit trou avait été creu,sé dans cette masse, mais il était impossible d'en

I i

ii^4

!
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bien v„.r Ja .Invcti.m ni la puisHuiur
; la dir^^ction. ceppndant, paraissait

«t.V K. ()., et la puissance rlépusse „nze pi,.<ls. Le mispu-kej est «luelque*
t(.i8, dit-on, ricl.e en cohalt (ciiu,. six et jusqu'à neuf p„ur cent), et la pyr-
lotlnne contient .,uel<,uefois quatre à cinq pour cent de nickel. S'ireii
.'tait an.s., .e serait un (lion très précieux

; jen ai rapp<.rté des échantil-
lons qu, seront analysés par M. Hotfn.ann. Ui teneur n.oyenne de ce mi-
nerai en arsenic .loit êf.re de trente-cinq à «juarante poui' cent; cela seul lui
donne une valeur de #12 à ^l") la tonne.

DisTHicT I.I.; ,,A ]\Aw i.K i/Kaiî-Olaihk kt i.k i.A iU,|.; ,u-.v Ptai<mk;ans.

^

MiH>' A >y>,/..- Tnus les Hlons dont jai parlé jus.,!! ici sont .situés au
S.-E. du Porta«e-des-Rats

; il me reste maintenant à dire ,,uel,p.es mots
de ceux reconnus au S.-O., dans la l.aie de IKau-C'Iaire. Ils sont en moins
«rand nond.re, l<-s moins importants Jusqu'ici, et sont en delu.rs de la jjrande
zone de fracture que J'ai indicpiée. Ils .sont peut-être sur une zone fuihle
parallèle, et, eu t(.us cas. ils se rattachent évidemment au massif ^rnuiitique
vi.silile sur les l.oids du lac au «Vanité. A la mine Arjryle, deux filons dont
la direction e.st 100 rec„up,>nt des micaschistes très' (|uartzifères, Celui
qui est le plus au nord n'a (piune puissance vaiiant de un à deux jueds ;

il est très mal dé'Hni
:
ce n'est pas une n ein<- de quartz c.mpant franche-

ment les schistes environnants. On la suivi en déc.mvert sur un quart
de mille environ, et dans cet esi,ace on a creusé dans la veine (,uatre ou
cinq ^rand trous

; à l'un de ces tnms la veine se divise en deux petites
hranches (|ui se rejoignent de nouveau et qui .^ou.prennent, au milieu, des
schistes imprégnés de j-yrite <le fer et «le mispickel

; outre ces matière»
niiné-rales, le .puirtz est mélangé de calcite, et je ne j.ense pas .,u'il soit
très riche eu or. Au bout d'un quart de mille, près ,|e l'emlroit „ù r,,,, a
installé l'atelier de broyage, on a ce.s.sé de suivre cette i)etite veine et on a
continué le découvert pendant environ 150 pieds dans une autre petite
\eine, de un pied à dix-huit pouces dépais.seur, qui coupe la i>remière sous
un angle fie 60 . Pour.pn.i tous ces travaux sur ces petites veines 1 C'est
de l'argent dépensé en pure perte,

Plus d'un «|uart de mille plus au sud est la .seconde veine, de direction
100'

;
elle plonge au sud comme la i)récédente, elle est plus large (quatre

à sept pieds) et seiuble mieux détiiiie. Deux grands trous, un au l>ord du
lac et un second décoré du nom de puits, un peu plus loin sur la colline,
ont été cieusés dans cette veine, dont le quartz très blanc et dur contient
un peu de pyrite de fer .>t <le mispickel, un [.eu de pyrite de cuivre et
un peu de calcite; je d<.ute qu'il .soit très -che en or. J'ai déjà dit que
l'atelier <le broyage était installé près de la première petite veine : il com-
prend dix bocards, une grande plaque de cuivre d'amalgamation et deux
tables à secousses du sy.stèine Frue. On se demande ce que tout cela.fait
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lÀ, .-ar la mine pour fournir les matières àhroyer h cet atelier n existe pa^U seconde venu- sur laquelle est le " puits, " .st située à près d'un de.ui!n lie de cet ate er

;
il n'y a pas de route à t.uve.-s ,e Lois par dessus

colhne, et les ,,uel.p.es tonnes de .,uart. i.u'on a .wiré.es ,Ies deux trous
l^reuses dans cette vei.u^ venaient à l'atelier de l,roya«e par le lac, enchalanen ,,te, sur la «lace en luver

; et, pour .-ondile de mala.lresse, cet etelier ,»<tplace un peu sur la colline, ce .,ui est une difficulté de plus pour v monter
le nnnera. et l'eau. D'après tout cela, on ne s'étonnera donc pas si

j . j
.^que les travaux éfuent suspendu., ce .lont Jai .U-jà parlé, .lu reste

Co.n,.u,n,. „àmPr,- Manitof., ^,>W<V/./.,/.- Cette compaKuie fonçait unPU.^ ve..u.a
,
e sep. pie.ls sur onze, sur le prolongement îl'de laXZ

P t,te ve,ne de la ninie Ar,yle. ,ui en cet endroit ne consiste plus ,u en ,uel
.|ue nonces «lets de ,,uart. à travers les schistes. U Louche .le c p„it es

aiMUpt.l„nclepu.tsnest.;ioi,M.é.,ue .le trente à ,uara.ite pieds. Quatre

a p.oton.leurdec„u,uante pieds. Où .-st le tilon .,uo,i se propose d'exnloi-en«r ce puits .M,n se pose longtemps ..,.tt.. ,uestion. Ce ne peut .--tre .,ueleaionleplus au sud .le la mine Ar«yl,., celui .lont la lar-lur varie .le
.[uatre a .sept pu-.ls et .,u.. J'ai .lécrit en .lernier li.... Mais, pour le rejoin-
dre d tau.lra mener un trav..r.s-l.anc su.l, .sous le la.. Ion. d'.-nviron 400
p.eds, et a une gran.le proton.leur, ..ar !.. lac est très profond, paraît-il, au
p.e<l .le I e.s..arpement al.rupt ,lont j'ai pari... Ainsi ,Ion.-, n.,us remar.,uons
.c. un l„.au pu>ts ^.erti,•al et pas .le tilon, tan.lis ,,ua la mine d'Ar^vle ilson un f,l,,n, pas .le puits et un l.el at.dier .le l.roya,.. placé à un\lemi-
nulle (lu nlon.

Quel.pms autres filons sont connus .lans la baie ,1e l'Eau-tMaire, .u.tam-ment ceux des mines de Woo.l.stock et .le (^. Thomps.m
: mais ils .sont

étroits et n.,nt été encore ,,ue t.vs ,,eu ou pas travailU^s
Kn résuuus comme ,m vient de le voir .lans ce rapport, aucune exploita-

.on .s,.ruH,.se na encore été entrepri.se dans .-e Mouv..au district aurifère du
lac ,l.^s Mois, (l'est cependant un .listri.'t di^ne d'attenti.ui, car il ,^st
rec(,upe par de nombreux filons aurifères, , lont plusùnirs sont .sans doute
expl.ut,il,les avec profit pour .les .•.mipa^nies .p,i les travailleraient l.ien et
surtout p.,ur .les compagnies .|ui ..péreraient sur une j^raiule .n-helle. Aujour-
d I.U., en effet, .i-râce aux pui,s.sants moyens à la (lis,,ositi,u, .le l'inmiieur
des ninies, on exploite souvent ave,- ,1e iar^^es proHts .les minerais autr..-
fn,s consid.Tés pauvres, et ,,ui .sont eflectivement .le teneur très basse Les
.mmen.s(^s exploitations de cuivre des Etat.s-lînis, sur la rive sud du lac
Nupeneur, en sont une preuve éclatante : et en Australie, dans la colonie
de Victoria, pays neuf comme le n.".tre et où la main-d'œuvre est chère,
des filous aurifères dont la teneur luoyenne en or nest «lUe de cinq -ros

à'



20 K MINB8 d'or.

la tonm, («oit «5.25), sont nouv.nt eomuUr^H richeH. K l'oxploit^tio,. ,ia„K
plusieurs ca« e«t pouHHé« ave. protit pour des teneur., Heulen,«nt de deux
gros douze grains à trois gros, #2.62 à !?;i. 1.').

Ces chiffres donneront une idée de ce .,ue l'on peut faire sur le la.- des
Bo,s, ou mon impression est ,,ue plusieurs des Hlons «lout j'ai parié prouve-
ront avoir des valeurs moyennes à la tonne suj.irieure à'

#12. ..ui est la
richesse moyenne générale à la tonne de t..us les Hlons ,,ui ont été jusnu'à
présent travaillés dans la coh.nie de Victoria, pour lesquels des statistiques
ofhcielleHontete publiées. Je puis dire au.nsi qu'il y a lieu <l'esi,érer de
nombreuses autres découvertes <lans cette région, puiM,ue des Hlons auri-
fères sont connus sur le lac Supérieur à quelques mdles au nord des îles
c Ardoise, à .50 milles à l'est du lac des Bois, ainsi qu'à plusieurs joints
dans

1 intervalle (concession de Prince au sud-ouest de la baie du Tonnerre
mine Huronienne au sud-ouest du lac SheUmdowan. et une autre localité à
ouest du ac des Mille-Lacs), et puis.,ue tous ces Hlons recoupent partout

les roches huron.ennes si développées ,lans toute cette région et si abon
dainment soulevées et fracturées par des éruptions gi-anitiques avec les-
quelles la richesse aurifère semble être en rapport intinn-
Pour terminer, je mettrai les mineurs en garde contre cette idée très

répandue parmi eux, que la richesse d'un .juartz aurifère doit forcément
augmenter avec la profondeur. Tout au contraire, suivant en cela l'opi-
nion de sir Roderick Murchison, on a pendant longtemps érigé en loi abso-
lue la decroisssance de richesse des veines de cjuartz en profondeur Le
docteur Selwyn le premier, dès 1854, et de nouveau en 1868 (voir la pre
mière édition de Siluria, de sir Roderick IVIurchison), et aussi en 1866
dans ses Jfotes on the Ph,,d,'al (ieography, Geohyy and Min.raJoay of
Ftc/a,-ta„ ^,«,Ar«/i<,, a fortement combattu cette idée; et maintenant q,,;
exploitation des Hlons en Australie a atteint de grandes profondeurs
expérience prouve qu'il avait raison lorsqu'il di.sait que "l'exploitation de^

hlons aurifères serait une industrie permanente ,,ui durerait aussi Ion...
temps que l'exploitation des «Ions d'étain et de cuivre dans le Grande-
Bretagne. (Voir 4me édition de SUuria de sir R. Murchison, pp. 464-
467.) L extraction de l'or en roche dans la colonie de Victoria est en effet
aussi prospère aujourd'hui que jamais, comme le prouvent les .statistiques
publiées chaque trimestre dans les rapports des inspecteurs des mines de
cette colome. Le tableau suivant, qui est extrait de ces statistiques

"lT!r«r '""T"'^
'''"' """''^ ^ ''''' '^"^ d'intervalle, les année;

8/6 et 1882, la richesse moyenne en or par tonne na diminué que dans
deux districts .seulement sur .sept, tandis qu'elle est la même dans deux
autres, et qu'elle est .sensiblement plus élevée dans les trois derniers
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tiu.iutité HicliesMe
de quartz moyenne en or
brovéï

:ii:),4()7 1.

fiô,»:»» t.

:t5«,!»-'7 1.

32,()0i-) t.

lll,7J(i t.
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I

i
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(iraiii.i.
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|
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!
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J4"4*) ('aNtlemuiiic
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I
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Un second tableau, exemple tiré ries mêmes statisti.,ues et pris au hasard
montrera combien la richesse moyenne en or est Nariable dans \i' N,;Hl,un,
AV./ (district de Handhurst). ,,uon tmvaiUe maintenant à une assez «rand.-
prorondeur,

Vers 4W) pieds

H ô4() i)ieds...
J

A 7(HI "

A N(K) "

I

à «50 " ... J

4:i2 t.

à «(j8

à !t2(i

à !»77

il lU2<i

à 1030
à 1106
A 1140

l

1

(
....

.^

270
H.S(>

1,040

i,3ai

7ôO
SU
«14

l,(i30

2,3]

1,Ô33

474
1,080

1,788

1,334

1,582

2,285

2,197

2,999

3,101

410
334

Maximum :^;:ï('38.ô8

l>e((uartz(>nt(lonné une licliesse
moyenne, en or à la tonne de

Id

1(1
j

1(1
!

1(1

Id

1(1

Id

1(1

1(1

1(1

Id

1(1

Id

Id

Id
Id
Id
Id
Id
Id
Id

Onces. (iros.

4

s

9
1 16

10
1

1

(I

I

G
13

7

11

9
•>

1 10
1 1

18

11

y
9

12
13
8

17-44

15-91

12-(>9

3-;i

18-13

12-2
' 20-92

:
23-58

19-81

12-89

11-6

i
20-25

!
9-6

; 515
4-11

21-98

7-(*l

22-72
21-42
1-39

15-74

0-21
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La rii'h»>8no ninyonnf, iiinf un le voit, clmnjirf' constHtnment, «tir une
iiif'tiu' vertical»' ••( sur \iii)! nit^iiif horizontalf : cmt la dintribiition dm par-

ti«'H r'u'hi'H en himnimis .si hiei» rwonimc [Mutruit |K)ur tous \m autrHH

Mictaiix, <'t l'or 111' doit lertaineinciit pas t'aii»' oxvi^ptioii; |him pluM pour oo

iiM'tal <|Uf |Kiur l»'K iiutnw on ne doit plutôt «M'ign- «mi loi la dnuinutioii de
richt>«HH «Ml profoufl^'ur «pie l'auf^nuMitutioii.

Fi«i niiiuMir «Ick filous aurif«M-fM doit, doiu' s«' Houv«Miir (-oiiHtaniiiKMit «pic

Ifi rich«'Kst( de son «puirt./ pfut chaii^tM- à chaipic pi«Hi, aussi lii«Mi suivant

l««s >{al«'rieH ipu> suivant !«' puits ; et il doit, «mi i()ns«'(puMu-«', toujours explo-

rer le filon (Ml avance des tmvaux d'exploitation, «mi notant avec soin I«'r

«piantiti'K de «piartz d«' (•«•« nou\ell««s j^ileries [lasséeK aux liocard» et l'ov

qui «Ml est olitenu. Il ne iK)ssè«le pas d'autre moyen de savoir si mon exploi-

tation s«>ra protitahle : «U's essais d'<k:haiitill«)ns choisis ou im ce'iatno

rieh«i8se à un nionient donné n«' lui apprennent \m.H f^raud'cliOBe et ne ier-

viront Houveiit «ju'à l'induire en «le trop ^^lunflen tU^penses

K. CvHTK,

!i

l: I
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